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-Le faquini s'oct roie cette licence !...
-C'est illégal et c'est inconivenanlt L...séîi

Vriateur.

ensemble parfait.
-Sauvageon n'est qu'un miartofl-e qui mérite

une leçon.., poursuivit Patte-Poule, je propsede
la lui donner... il ne veut pus nous ouvri r lualporte,
entrons malgré lui ! e-t-ce votre avis, ca tuar-ados ?

-C'est notre avis.., dir-ent toutes les voix.
-Alorst, cn avant et un peu d'ensemble.., une!

deux!... trois!1... Ça n'est pas plus difficile quo
ça!...

Un long craquement venait (le se fair-e en-
tendre, et la p)orte, nt taquée pur les solides épuules
de,; bandits? tombait en dedans avec fracas.

Les lapins sepi-écipitèrent, et, à leur grund
étonnement, ils trouvèrenît le cabai-ct dé-sert. (No-
tons cei passant que ceux qui, 1: ill au soit*,
avaient entendu parler d'une expédition conîduite
par Hlubei-, ignoraient conîplétement yie Sauv-a-
geon dût faire par-tic de cette expédition.)

-Tiens!1 fit Jarret-d'Or, la cage est vide ! Je
me demande où diable est l'oiseau ?...

-Peu importe... i épl iqua Patte-Poule, ne nous
occupons pas de Sauvageon, qu'il courte le monde
cette nuit si bon lui senmble, ça nec nous regarde
ni pOu ni beaucoup), l'essentiel est que les liquides
noient à leur poste, et nous allons nous en assurer
tout do suite... B3attez donc vite le briquet, vous
autres! il ne faitc lair iui non p)lus quo dans -un
four!1...

Une chandelle allumée p~ar l'un des bandits
laissa voit-, à leur p)lace habituelle, deux futailles
ventrues de vin de Collioure, et un pettit bar-il
d'eau-de-vie.

-Joie et bombance! s'écr-ia Patte-Poule avec
une contorsion grotesque en frisant sa moustache
rousse, noces et feBstins!... camar-ades, nous al-
lons porter la santé de Sauvageon, qui, pont- la
première fois de sa vie, nous régalera gratis!1...
Tapons sur- les tonneaux, mes pe tits3 enfants! dé-
saltérons-nous selon notre soif! 'Tout le monde
est invité et personne ne payera! j'espèreo que
c'est généreux et économique!

Ces paroles, firent un signal auquel ou obéit
avec enthousiasme. Les lapins saisir-eut les gobe-
lets de fer-blan.c rangés on bon or-dr-, sur une

p lanche clouée au mur. 1Is se ruèrt-nt ensuite ver-s
les barriques qui fui-cnt en quelques secondes mi-
ses debout et défoncées pour- reudr-e la cur-ée l1us
facile...

Le vin et l'eau-de-vie foi-manît un infer-nal mé-
lange coulèrent à grands flots dans ces gosier-s de
br-onze. Au bout de dix minutes, les tétcs les
plus solides fui-cnt à l'enver-s et l'ivî-esse ne tai-da

pont à deveni- bruyante et batailleuse.
Quielques lapins d'h umeur-acar-iâtr-e échang~èren t

des gros mots ; aux gros mots succédèt-ent des
coups de poing; les couteaux fui-ent tit-és... le
sang coula...

Patte-Poule, qui semblait jouit- sut- ses com-
pagnons, sinon d'une autorité i-èlle, du moins
d'une certaine influence, empêcha ces quoi-elles
pai-ticulièr-es de dégénér-cr en rixe génét-ale.

-Cama-ades, dit-il d'une voix assez haute pour-
dominer le tapage, il est tout à l'ait ré jouissant de
se casser les i-ins cnti-e soi, comme de bons gai--
çons, je ne pt-étends pas le conîtruire, mais vous
vous,, amusez à la bagatelle, et utou:s avons présen-
tement. mieux que ça à fait-e...

Ces pr-emièt-es p)aroles excitèr-ent la cur-iosité
gé nét-ale et fit-eut naîtr-e lattentioji. Un tsilence
pi-esque complet succéda au plus étour-dissant de
tous les vacaimes.

Patte-Poule continua:
-Avez-vous r-éfléchi quelquefois que Sauvageon)

qui ne donne p)ont à boire à ct-édit,.ggnzd
gr-asses sommes dans son cubai-et et qu'il ne dé-
pense jamais ri-in ? dotnc il ct iche, très, coi-tai-
nlement ...

-Oui .-- u... 'c- -îtlslptsnoussavotts

vageon lielplace point ses fonds chez les notaires
et chez les banquier-s pour- les fait-e fr-uctifier...
je le connais bien, ce par-oissien-là!1 il est soup-
çonneux et défit comme pas un..-. il doit cachet-
son bout-sicot quelque pal-t, et la cachette doit
êtr-e ici... Cher-chons donc et nous trouverons,
quand nounsaurions ti-ouvé, nous nous par-tager-ons
un argoent qui vient de nouts et qui, pai- cotisé-
queuit, nous appai-lient on toute Pr-opriété...-

Un tonner-re d'acclamations accueillit cet
axiome de moi-aie bizar-re, et les r-echerches con-
seillées par- Patte-Poule commencèi-ent à l'inustant
mtême.

On les vit aloi-s fouiller- les moindr-es i-ceoins,
et, le couteau à la muin, pet-cet- à joui- les mu-
i-ailles fi-agiles et démolit- la maison un peu plus
qu'aux trois quarts, dans l'espoir- de découviit
cutr-e deux planches la cachette de Sauvageon.-

Nos lecteur-, savent déjà que cette explor-ation
nec pouvait uvoir i-cn résultat, et que Sauvageon,
détiant à bon dî-oit, avait emporté sa fortune on-
tièr-e avec lui.

Les r-echerches dut-èrent p)lus d«une heure Au
bout de ce temps les bandits désappointés fui-cnt
conti-aint:s doet-econnîaîtr-e qu'il fallait renoncer- à
tout espoil-, et que la cahutte du bord de l'eau
nie îefmi aucune somme petite ou gr-osse, on
at-genît, en cuivî-e ou en or...

Cette cettitude les ex-aspér-a. Sauvageoni lent-
parut coupable, à leut- endroit, du plus indigne
abus de confiance, de la ti-ahison lu plus inquali-
fiable... ils se i-épandit ont contre lui on injur-es,
on votiléî-ati6l, oen menaces, et nul doute que si,
dans ce moment, le malheut-eux cabai-etiet- fut
tombé cuti- ebut-s mains, il n'en set-ait pas sorti
vivant, déchiré par- eux comme Or-phée, jadis, put-
les nymphes de Thrace.

L'idée mise en avant par- Jar-îet-d'Oi-, de br-ûlot-
la maison, fut accueillie avec de véritables ti-ans-
por-ts.

-Oui... oui... s'écrièrent frénétiquement les
lap)ins, mettons le ibu à lu bar-aque, et nous r-ôti-
r-ons ce gi-edini de Sauvageon dans su bicoque, si
le diable nous l'envoie à temps...

Rlailler-ie de la destinée !...
Les deux éléments les plus contr-air-es sem-

blaient conjur-és. cette n uit-là, contr-e l'iufot-tuné
cabaretier*

L'eau et le teu le menaçaient à la fois! la Seille
et l'incendie i,'uniissaient pour lui pr-épai-er-de
moi-tels l)érils !.. -

XXV
Aussitôt leut résolution pr-ise, et elle fut à l'ins-

tant mêicme, les lapins l'exécutèi-ent avec une
priomp)ti tude inco mpat-able.

Sauvageoii gai-dait dans un vieux bahut quel-
ques p)oignées d'étoupes destinées à r-adouber- son
bateau Ces étoupes, imbibées d'eau-de-vie, de-
vint-ont des tot-ches incendiait-es et attachèr-ent la
flamme aux quatre coins de la toitur-e de chacune
et de planches sèches, qui se mit à flamber- comme
une boîte d'allumettes.

Une colonne do, teu imonta dans les ait-s; une
gr-ande lueur- rouge ilumina l'espace - les eaux du
fleuve ý se colot-èi-enit de reflets silisti-es et sem-
blèrtet cihari-i-ci du sang...

Les ba îd its abanîdotnnèt-ent aloi-s le cubai-et qui,
d'unec minute à l'autr-e, pouvait s'éc-roulei- et les
enseveltri.- ous s débris. Enu soitant ils empot-
lt-retit avec eux le bar-il d'eau-de-vie, et ils r-epi-
i-cnt sur lesbgs de la Seine 'oî-gie inter-rompue.

Lcot-sque put-ut le joui-, oitlne voyait plus qu'un
amnas de cendî-es g-ises à l'endr-oit qu'avait, occupé
le cabaret, et, put- instants des filets de fumée
blanîchâtr-e s'échappaient de ces cendi-es mal i-e-
fr-oidies.

Aucune for-me humaine le se montr-ait d'aillent-s
sur- la g i-ève déser-te, et depuis longtemps les lapinîs
avaient r-egagné leut-s ter-iiers.

A peu pt-ès à ce moment Sauvageon, épuisé de
fatigue et bisé mot-alement put- le chagr-in de la

Cependant. lor-squ'il fut ar-rivé à la hauteur des
terrîains que le ministèr-e des aff'air-es éti-angères
occupe aujoui-d'hui, il lui fallut sott- de sa pré-
occupation pout- chetrcher- la coupure pratiquée
dans le talus et conduisant à la bei-go.

Il >;'engagea dans cette coupur-e située près-
qu'en face de son cabai-et, et, apr-ès cinq ou six
pus, il s'ar-rêta et se frotta les yeux, comme un
homme mal éveillé qui, sur-pr-is par- quelque évé-
nement impr-évu et invr-aisemblable, se croit on-
coi-e le jouet d'un sotîge...

La stupeur- et le doute de Sauvageon nous sema-
blent chose facile à compr-endr-e... il avait laissé
la veille sa maison à cette place, debout, intacte,
bien fet-mée... il revenait, tout avait disparu;- la
maison s'était, en quelques hout-es, évanouie
comme un rêve! ceci n'était riin moins que
croyable, et Sauvageon n'y cr-oyait pas!1

-Je me set-ai tr-ompé... se dit-il, j'ai le cerveau
troublé, je suis à moitié fou! j'y vois mal 1 je suis
allé tr-op loin, ou je me suis arrêté tr-op tôt... la
maison était solide et n'a pus put s'envoler-...

Et, de la meilleure foi du motîde, il se mit à i-e-
(fat-der- à di-oite, à ga-uche, cher-chant su demeur-e
anéantie.

Il ne tr-ouva paLs ce qui n'existait plus, mais u
objet qui frappa ses yeux fat pour lui la première
révé lation d'une catastr-ophe accomplie... C'était
le poteau auquel, chaque joui-, il attachait la
chaîne dc su bat-que. Il ne pouvait méconîmîti-e
ce poteau placé à cinquante pas, tout au plus, de
la pot-te du cabai-et... il suivit le chemin tr-acé
dans l'hbecp-ai- ses pas quotidiens et il arrîiva,
muet, anéanti, foudr-oyé, jusqu'à l'amas de cendr-es
fumantes...-

Là une lumièr-e soudaine se fit dans son ùspîit:
la v4uité lui appui-ut tout entièr-e il se r-endit
compte, avec une lucidité merveilleuse de ce qui
s'était passé la veille au soir-.

-Oh!1 muamatson... -mu pauvr-e maison... -bal-

butia-t il, les misérables!1 ils l'ont brûlée! que
leut avais-je flait ?

Aloi-s, saisi d'un accès de désespoit- indicible,
Sauvageon, dépouillé en quelques heut-es de tout
ce qu'il pos-sédait, redescendit jusqu'au bord de
l'eau, S'assit, ou plutôt se laissa tomber- sut- la
bei-go, et là, cachant su tête dans ses deux matns,
il se mit à pleut-ci à chaudes lai-mes...

Le pauvi e diable de coquin était assur-ément à
plaindrie; cependlant nous engageons nos5 lecteur-s
à gai-dot- lent- comupassion pout- des douleur-s plus
intér-essantes.

Sauvageon appaten-ait à lu catégor ie nom-
bîeuso de ccs gu-edins mia' chanceux, auxquels le
ci-ime ne i-éussit pas. Il aui-it eu tout à gagner
non-seulement aut point de vue moi-ai, mais en-
cor-e à celui des intér-êts matériels, à testet- ou à
redeveni- honnête homme, miais il ne le compre-
nait pas, et combien de gens, hélas!1 dans une
situationi identique ne le comprennent guèr-e
mieux que lui.

Pendant deux heur-es il nie bougea tnon plus
que s'il avait eté changé on tstatue.

Au bout de ce temps il r-eleva la tête et une
luent- douteuse r-ayontna sur- son fi-ont pâle.

-Ça nie peuit pas continuer- comme ça, mut-
mut-a-t-il ave conviction, uit joui- ou l'autre la
chance tourntetra! L'homme qui se laisse abattr-e
comme une femmelette et qui jette le manche
apr-ès lu cognée n'est point un homme! Je vas
me procurer un uutre bateau, reobâtir- une autre
maisoît, et r-ecommencer ma kîrtune sur- nouveaux
f-ais.

Ce peu de paroles renfermait tout un pr-ogi-amme,
c-ôî- nos lecteur-s savent de quelle manièr-e opér-ait
Sauvageon pont- se procurer les objets don., il avait
besoin... Donc l'avenir allait continuer- le passé.

L'ex-cabat-etieî- ajouta, on homme qui possède
une connaissance approfondie du coeur humain:

-Poui- le momettt. je quitter-ai Paris, cat- les
lapimns ne me pardotnnet-ont pus de sitôt le mal
qu'ils m'ont fait cette nuit, mais si le diable me
prête vie, je lets -etr-ouver-ai tôt ou tar-d, et quelque

.1


